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Texte de l’entretien

Jean-Noël. Je suis venu vous interroger et vous rencontrer parce qu’il y a deux faits
qui nous semblent importants,

Père Patrick Nathan. Deux évènements,

JN. Deux évènements et nouveaux qui méritent peut-être, pour nous en tout cas,
quelques éclaircissements et quelques perspectives, quelques vues. Donc il s’agit du
fait que St Irénée a été nommé docteur de l’Église par le pape en janvier 2022.

PPN. Ça s’est fait le 21 janvier, le jour de la Sainte-Agnès. 

Ste Agnès est une jeune martyre de Rome. Chaque année, à Rome, – j’ai honte, je
devrais  en  savoir  davantage –,  on distribue des Agnus Dei  en l’honneur  de Ste
Agnès le 21 janvier. Elle est martyre, dans sa virginité elle a mêlé son sang au Sang
du Christ, elle est l’épouse de l’Agneau. Et donc on prend le cierge pascal qui est à
Saint-Pierre de Rome et qui a servi pour la Pâque, parce que la Pâque c’est Jésus
crucifié et glorifié. Et donc il y a une tradition qui fait qu’on prend des tout petits bouts
du cierge pascal de Rome et on fait des Agnus Dei. C’est une tradition romaine, on
met un Agnus Dei en haut de la porte. C’est une espèce de sacramental de la Pâque
pour la protection des familles, pour qu’elles soient protégées contre le péché, contre
le mal, contre les tentations... C’est beau, Ste-Agnès ! 

C’est le jour de Sainte-Agnès que le Roi Louis XVI a été décapité en 1793, confor-
mément d’ailleurs aux prophéties de Jeanne le Royer, Sœur de la Nativité (1731-
1798).  Il  y  a  eu  des révélations  à  cette  Sœur  de  la  Nativité,  c’était  en  1780 et
quelques, que en telle année, 1793, les mauvais nous prendraient le Roi Louis XVI.
Effectivement c’est ce qui s’est passé. Ça s’est passé à Paris, sur la place de la
Concorde il me semble, c’est là qu’il a été décapité. Le peuple était là, il a essayé de
dire quelque chose sur son échafaud, mais on a fait le plus de bruit possible pour
qu’on ne l’entende pas, mais néanmoins ceux qui étaient autour de lui ont entendu :
« Je donne mon sang pour cimenter la béatitude surnaturelle de tous les sujets de
mon royaume ». 

Sœur de la Nativité, avant qu’il ne soit décapité, et après aussi, a reçu cette révéla -
tion que ce Roi-là avait été cueilli par la Volonté de Dieu pour rester Roi de France
jusqu’à la Parousie, et que c’est lui qui de là où il est emporté en Dieu règne sur le
royaume de France comme Roi. 

C’est plus tard puisque c’est dans le XXème siècle qu’on a découvert que le visage
du Roi Louis XVI était sur le Suaire de Turin qui a trouvé la marque de la Sainte Face
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de la Résurrection de Jésus : eh bien dans la blessure du Cœur la Résurrection offre
une image grande comme celle-là, qui est le visage du Roi Louis XVI. 

Le Roi Louis XVI est donc peut-être plus que ce qu’on ne pense, vu du côté de la
grâce, vu du côté du Règne du Sacré-Cœur de Jésus qui doit se répandre de partout
dans le monde à partir de la France.

JN. Et ça fait un lien avec St Irénée.

PPN. Ah !, alors oui, parce que vous vouliez qu’on parle de St Irénée aussi.

JN. C’est une histoire récente, oui.

PPN. Le pape effectivement a proclamé St Irénée docteur de l’Église un 21 janvier.
C’est à cause de ça que nous parlons du 21 janvier. Oui, tout à fait. 

Oui, le 21 janvier donc, quand le pape François… Mais le pape Benoît XVI était en-
core là… Personnellement j’ai toujours considéré que les deux lèvres du successeur
de Pierre pour la fin des temps ne font qu’une seule langue. C’est pour ça que je
considère – c’est une considération très personnelle – que depuis le pape Jean-Paul
II s’est endormi... Il s’est endormi tout de même ayant le pouvoir des clés, le pouvoir
de lier et de délier jusqu’à l’apparition du pape suivant. Et donc le pape Jean-Paul II,
pour nous, a ceci de différent avec tous ses prédécesseurs, c’est que avant sa dor-
mition…

Le Saint  des Saints  de la  Paternité  vivante de Dieu dans le  Corps mystique du
Christ, le corps humain, le Corps du Christ mais donc le corps dans le Christ de tous
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les êtres humains sans exception, trouve sa signification dans le Corps primordial de
Dieu lui-même.

Avant le pape Jean-Paul II on ne savait pas où était, ce que représentait le Saint des
Saints du temple de Jérusalem. Qu’on le veuille ou non ça restait un symbole, un sa-
cramental, une parabole, un sacrement peut-être, pourquoi pas un sacrement.

Mais depuis le pape Jean-Paul II on sait que le Saint des Saints où se trouve le Roi
du Ciel, Dieu le Père Tout-Puissant, dans le Corps originel du Christ, et à travers le
Corps originel du Christ le Corps originel de l’Immaculée Conception, et à travers le
Corps originel de l’Immaculée Conception et celui du Christ c’est le Corps originel de
la recréation du Corps spirituel de résurrection, c’est dans l’instant et le lieu où Dieu
se trouve présent pour créer et continuer de créer jusqu’à la fin du monde toutes les
images et ressemblances de Dieu.

Avant le pape Jean-Paul II on ne savait pas où était le grand Armageddon, c’est-à-
dire le grand lieu, la grande plaine où toute l’Église de la Jérusalem dernière et du
triomphe  du  Christ  sur  la  terre  devait  pénétrer  pour  s’investir  et  transformer  ce
champ, ce sanctuaire, en source brûlante de victoire sur tout le mal qui se fait dans
le monde. 

Le pape Jean-Paul II, tout de même, est le premier, et on le voit bien sur ses armes.
Ses armes, c’est une Croix Glorieuse, qui a pour chiffre 738 dans la Bible, et il a dit  :
« Je suis tout à Marie dans la Croix Glorieuse », donc c’est le pape qui a vécu son
Samedi Saint, il n’a pu le vivre que dans le Saint des Saints puisque par le pouvoir
des clés qui était le sien, le Seigneur, la Toute-Puissance de Dieu, l’Esprit Saint avait
dévoilé où était le grand Sanctuaire, où était l’Arche d’Alliance, où était la présence
réelle, vivante, sans voile, de l’Amour paternel de Dieu dans le Corps parfait, accom-
pli, universel, de l’image ressemblance de Dieu dans son accomplissement, et donc
il n’est pas difficile de comprendre que le pape Jean-Paul II a été prédestiné à faire
que son pontificat, c’est-à-dire son infaillibilité, dans l’infaillibilité de la Pierre angu-
laire,  du  Christ,  commençait  au  jour  où  sa  dormition  le  faisait  rentrer  dans  son
Samedi Saint.

Pour ses prédécesseurs, ce n’était pas du tout le cas. Ses prédécesseurs sont pas-
sés  comme  tous  les  apôtres  et  tous  les  successeurs  des  apôtres  à  travers  le
jugement particulier et ils ont pour la plupart été emportés au ciel, dans la vision béa-
tifique, pratiquement tous, peut-être pas tous directement, quelques uns sont peut-
être passés par le purgatoire.

Celui-ci, c’est son pontificat qui commence au jour de sa dormition. Il est resté quand
même – 3 x 9 : 27 – 27 ans pape, 9 ans + 9 ans + 9 ans, mais c’est le pape de
l’Avertissement, c’est le pape de l’ouverture de la Paternité de Dieu dans les trois di-
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mensions de l’homme, le corps spirituel, le corps originel et le corps ressuscité. 

Ensuite, quand le pape Benoît XVI s’est endormi, il s’est endormi, il ne faut quand
même pas l’oublier aussi, il n’y a pas longtemps, il faisait partie donc avec le pape
Jean-Paul II de ceux qui savaient où était le Saint des Saints de la Paternité vivante
dans le corps de l’image ressemblance de Dieu dans la chair.

Et celui-ci, le pape François, lui, il explicite ces deux vérités, ces deux proclamations,
ces deux révélations, il l’explicite pour l’intégrer dans une fécondité eucharistique qui,
elle,  donne sa  surabondance ex  opere  operato  c’est-à-dire  directement  par  elle-
même pour la première fois dans l’histoire de l’Église. 

L’Eucharistie, elle donne le fruit de sa fécondité de manière de plus en plus explicite
au fur et à mesure de la maturité surnaturelle de l’Église et de cette même Eucharis -
tie qui fait l’Église de Jésus.

Alors nous avons trois papes en un seul pape, en une seule infaillibilité je veux dire.
Nous n’avons qu’un seul pape mais nous avons quand même trois en un et une
seule infaillibilité en trois. Ils sont inséparables les uns des autres.

Pourquoi est-ce que j’ai fait ce petit développement, je ne sais pas.

JN. Parce que ça nous amène à St Irénée. 

PPN. Parce que vous m’interrogez sur ?

JN. St Irénée.

PPN. Ah St Irénée ! 

JN. Il nous parle beaucoup de la chair, il me semble.

PPN. Alors St Irénée… Le pape François a bien sûr intégré St Joseph, donc la Pater -
nité incarnée de la Coupe qui doit recevoir les sept Coupes de l’Apocalypse et ce
qu’elles contiennent pour se déverser sur le temps. 

Le temps n’a plus la même signification, c’est sûr, à un moment donné le temps
change de signification. 

Donc le 21 janvier, St Irénée est déclaré docteur de l’Église. Janvier, février, mars,
avril, mai, juin, juillet, août, septembre, ça fait un an et huit mois, ça fait le dix-neu-
vième mois, le vingtième mois, c’est récent.
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St Irénée a ceci de caractéristique par rapport à tous les Pères de l’Église, c’est que
c’est lui qui explique, c’est lui qui dévoile, c’est lui qui révèle ce que St Jean de l’Apo-
calypse a  expliqué  à  ses  disciples,  St  Papias  par  exemple,  mais  aussi  tous  les
prêtres, tous les successeurs des disciples de Jésus qui l’ont connu, il a expliqué ce
qui allait se passer, comment allait se dérouler la Parousie.

Jusque là on disait qu’il ne fallait pas parler de St Irénée parce que ce n’était pas
pour nous, mais quand le pape dit : « C’est le docteur de l’Église », il engage l’infailli-
bilité de l’Église pour dire : « C’est à partir de maintenant que ce que dit St Irénée
s’applique dans le temps à la grâce que Dieu donne au Corps mystique de l’Église
de la Parousie ».

C’est donc maintenant que nous devons intégrer, comprendre, rentrer, toucher Dieu
dans ces révélations parce qu’elles nous viennent en réalité de St Jean. Il y a une
espèce de saut extraordinaire de deux mille ans qui fait que ce que disait St Jean
doit se réaliser aujourd’hui, deux mille ans après.

Ce sont ces trois papes, finalement, qui indiquent que c’est effectivement notre géné-
ration qui doit recevoir la grâce qui y correspond.

Ce que dit St Irénée… Il dit beaucoup de choses, mais c’est dans le cinquième Livre
du Contra Haereses qu’il donne les grands moments, les grandes étapes succes-
sives, en fait  j’en ai compté huit,  qui font le début de la Parousie, avec les deux
préludes, en particulier le prélude qui donne du ciel à la terre une grâce tout à fait
particulière puisque c’est  les deux Témoins  de l’Apocalypse,  le  retour  d’Elie  des
grandes profondeurs de la Terre originelle, de la Terre immaculée, de la Terre sancti -
fiante d’Adam et Eve, et puis Enoch qui est le grand Témoin de l’Apocalypse qui
vient  de  plus  haut  que  les  plus  grandes  splendeurs  des  gloires  angéliques  glo-
rieuses. 

Le Saint des Saints vécu par l’homme au-dessus du monde angélique, c’est Enoch,
et le Saint des Saints vécu dans tout l’univers de la matière, des grandes profon-
deurs des capacités du paradis sorti de la main de Dieu, voilà, les deux doivent se
manifester, apparaître aux yeux des hommes et donner la grâce qui correspond à la
conjonction des deux dans un seul chemin où le démon et ses affidés, l’Anti-Christ
en particulier, vont se trouver écartés de leur arrogance, de leur impertinence, et
confrontés à leur impuissance devant l’humilité parfaite du Christ répandue dans tous
ses membres.

Pourquoi est-ce que nous disons ça ? C’est bizarre, oui, mais effectivement il faut
pouvoir lire l’Apocalypse, il faut pouvoir entendre la Parousie, il faut pouvoir entendre
l’unité  vivante,  récapitulatrice,  accomplie,  surabondante,  en  plénitude  de  gloire,
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qu’elle apporte à la terre comme le point d’orgue de la Bonne Nouvelle. 

L’Évangile ne s’accomplit et ne s’explique que dans cette explication infaillible. Elle
est infaillible, pourquoi ? Parce que elle est immaculée, parce que elle est vivante, fé-
conde et efficace, et parce que elle est en elle-même une source à l’intérieur de la foi
accomplie de l’Église de la résurrection des justes.

Dans la Parousie, la fameuse sixième étape de la Parousie d’après St Irénée, c’est
que au milieu d’une dormition extraordinaire du mariage spirituel de tous les chré-
tiens  qui  ont  mis  en  place  la  signification  sponsale  de  leur  corps  spirituel  pour
remplacer leur corps corruptible et mortel par un corps incorruptible, eh bien ils res-
susciteront. 

Tous les hommes ne ressusciteront pas, mais en tout cas « un sera pris, l’autre lais-
sé » (Matthieu 24, 40-41). Nous ne mourrons pas tous. L’Épître aux Thessaloniciens
est très explicite, l’Apocalypse aussi, St Jean et St Paul sont très explicites là-des-
sus. 

Et donc il va y avoir ce qu’on appelle le sixième Sceau de l’Apocalypse, c’est-à-dire
la résurrection des justes.

Mais  mon  Dieu,  la  résurrection  des  justes  va  établir  justement  sur  la  terre  le
Royaume du Christ dans le temps de l’histoire.

Ça va durer  des générations et  des générations et  des générations,  où l’Église,
contrairement aux deux mille ans précédents, va se retrouver avec des membres vi-
vants où ne se mélangent pas l’ivraie et le bon grain. 

Le petit point d’orgueil qui pourrait rester, même presque infiniment microscopique,
aura disparu dans tous ceux qui vont ressusciter d’entre les morts et qui font partie
de l’Église. 

Ils seront emportés, ils  seront « transportés », St Irénée, ils  seront « transférés »,
dans la terre, pas là-haut-je-ne-sais-pas-où-dans-l’éther, mais dans la terre, dans le
temps. 

Et ça c’est lié au Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre partout dans le monde
à partir du royaume du véritable Israël de Dieu en un seul troupeau et un seul Pas-
teur.

Vous savez, il y aurait tellement de choses à dire.
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A partir du moment où la signification du temps réalise une économie d’une grâce
non pas différente, c’est toujours la même grâce, mais d’une grâce qui incarne la glo-
rification de la gloire de Dieu lui-même jusque dans ce qui scrute les profondeurs de
chacune des trois Personnes de la Très Sainte Trinité dans l’unité… 

A un moment la grâce s’épanouit. Ce n’est pas pareil quand on voit un arbre qui
grandit, qui fleurit, et puis ses fleurs qui se fanent, et puis, heureusement que les
fleurs se fanent parce que le fruit apparaît à la place de la fleur qui se fane.

Et ça ne suffit pas de dire ça parce que, que ce soit la figue, la cerise ou un autre
fruit bien plus délicieux, on cueille le fruit, on cueille la vigne, et de cette moisson, de
cette vendange on fait  quelque chose qui est un délice pour Dieu lui-même, une
ivresse de bonheur pour Dieu lui-même.

L’Église, elle a quelque chose de sponsal, c’est-à-dire dans sa sponsalité, dans ces
Noces qui font justement le sixième Sceau de l’Apocalypse, qui font non pas le der-
nier  moment  de  l’Apocalypse,  non  pas  le  Jugement  dernier,  mais  qui  font  le
Royaume de Dieu qui vient sur la terre, dans son Royaume, avec ses enfants, réali-
ser ce pour quoi Il a créé le monde.

Nous y avons échappé à cause du péché originel mais Dieu ne peut pas renoncer à
ce pour quoi Il a créé l’image et ressemblance de ce qu’Il est dans le principe de la
matière. La matière, c’est toutes les possibilités d’amour qui peuvent se réaliser dans
une gloire qui est à l’égal de la gloire de Dieu lui-même dans l’éternité. Dieu ne re-
nonce pas à ça. 

St Irénée nous l’annonce et ce que les papes Jean-Paul II, Benoît XVI et François
nous annoncent ne peut être interprété qu’en fonction de ça, tout ce qu’ils font, leurs
moindres actes. 

Ils n’ont jamais été là pour dire : « On va essayer de faire en sorte que les familles
sur la terre, les pays de la terre, les nations, la vie humaine et la vie tout-court sur la
terre  puissent  s’améliorer  encore  et  encore,  qu’on  puisse  s’accrocher  à  quelque
chose qui est d’une qualité de sagesse, de vertu », non. 

A un moment donné le jugement ce sera que la foi atteint un terme tel que elle pro -
duit dans sa fécondité le jugement de ce monde. 

L’attachement à quoi que ce soit, même de magnifique, dans ce monde est jugé. 

Le jugement consiste à montrer qu’à la fin en tout cas l’esprit de ce monde est révélé
comme étant ce qu’il est, c’est-à-dire rien du tout, du vide, du néant, et que c’est ça
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qui juge Lucifer comme étant définitivement écarté du regard de Dieu sur ce qui
existe. Satan est vaincu. C’est le triomphe de Dieu, c’est le triomphe des Élus.

Nous ne sommes pas des témoins de Jéhova, mais à un moment donné, évidem-
ment, la Parousie…

C’est pour ça d’ailleurs que nous célébrons la messe : nous célébrons la messe pour
que le sacrifice de la messe puisse exploser dans tous ses bourgeons, dans tous ses
fruits, et obtenir par aspiration le retour du Fils de l’Homme sur la terre et l’accomplis-
sement de la Parousie. 

C’est la foi accomplie dans la messe qui permet que le sacrifice de la messe de-
vienne résurrectionnel. 

Ça n’enlève rien au fait que ce soit toujours le sacrifice, c’est sûr. Pourquoi ? Parce
que tout doit être sacrifié, tout doit être immolé, tout doit disparaître, tout doit être
anéanti et brûlé en holocauste pour qu’il n’y ait plus que le Royaume de Dieu, du
Christ, dans l’Acte pur du Saint-Esprit. 

Le sacrifice de la messe n’est pas célébré uniquement pour obtenir du ciel la ré-
demption de nos péchés, il y a aussi la glorification de Dieu, mais une glorification
éternelle, et à un moment donné de l’histoire du sacrifice de la messe il doit y avoir,
donc, une unité entre les deux fécondités en une seule fécondité. 

C’est ça la liturgie. 

La messe opère ex opere operato, c’est-à-dire immédiatement, dans une fécondité
qui réalise ce qu’elle signifie et dans le temps même où elle se dévoile au monde en-
tier qui est à l’intérieur de Dieu.

Alors, oui, je suis très loin de ce que vous avez posé comme question, c’est ça ?

JN. Nous cherchions à faire le lien aussi avec un événement qui est plus récent en-
core, qui est la béatification de la famille Ulma.

PPN. Ah oui, bien sûr ! 

Tout ce qui se dit maintenant, tout ce qui se fait, les gestes, les paroles, les sourires
ou les larmes, que la grâce du Saint-Esprit opère dans l’humanité toute entière en
une seule extase, en un seul vol de l’esprit emportant d’ailleurs à l’intérieur de lui non
pas l’âme seulement qui en attendant va s’incorporer à la lumière de gloire de la vi -
sion béatifique, pas seulement ça, mais donc va incorporer même tous les éléments
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de matière inerte et tous les éléments de matière vivante dans quelque chose de to-
talement immortel, de totalement résurrectionnel…

C’est impressionnant je trouve de lire St Irénée, parce que St Irénée pour expliquer
la Parousie, si vous regardez le cinquième Livre de St Irénée, c’est une espèce de
compénétration, qu’il explique, entre la disparition de l’Anti-Christ et la résurrection
des Élus.

Il y a beaucoup de gens qui lisent St Irénée et qui disent : « Mais c’est du milléna-
risme ! ». Bien sûr, c’est vrai, c’est du millénarisme au sens où ce chiffre biblique
signifie l’Immaculée Conception qui assume à l’intérieur d’elle toutes les créations de
Dieu dans la même grâce qu’elle, mais d’une manière résurrectionnelle.

Bien sûr que Dieu doit être glorifié en tout, par tout, pour toujours et pour l’éternité, et
que ceci doit commencer sur la terre et dans l’instant de l’histoire qui représente le
cœur de la résurrection universelle qui doit ouvrir un immense espace qui va aspirer
Satan à l’intérieur du tartare pour qu’il puisse s’y échapper puisque c’est ce qu’il veut,
il veut échapper à ça ; et l’Anti-Christ qui veut y échapper aussi parce qu’il veut pré-
server la fierté de sa perfection absolue, il veut échapper aussi à ça, pour lui ce n’est
pas possible que ce soit Jésus crucifié qui soit le cœur de la gloire éternelle du Père
du Fils et du Saint-Esprit dans une seule Hypostase, ça ne l’intéresse pas du tout, il
ne se nourrit pas du tout de ça. La gloire christique n’existe pas.

Ce qui est extraordinaire dans St Irénée, c’est qu’il y a un premier chapitre dans le
cinquième Livre : la résurrection des justes, c’est la résurrection, et puis, deuxième
partie du cinquième et dernier Livre : c’est l’Anti-Christ, mais évidemment il faut lire
ça non pas comme une confrontation, mais il faut le lire comme l’Acte pur du Saint-
Esprit le lit à l’intérieur de la Paternité de la première Personne de la Très Sainte Tri-
nité dans sa sponsalité aspirant la signification sponsale du Corps entier et vivant de
la gloire qui glorifie la glorification elle-même éternelle de Dieu.

J’aime bien Aristote parce que je fais partie des moines à qui le pape Jean-Paul II a
demandé de réfléchir sur la terre pour que s’épanouisse quand même quelque chose
qui est de l’ordre de la sagesse métaphysique, et Aristote fait partie de ceux qui nous
forment à comprendre que la matière a une signification.

La matière, substantiellement, en elle-même, n’existe pas. La matière, en elle-même,
métaphysiquement,  elle  est  une  capacité  de  tous  les  possibles.  Si  je  vois  par
exemple une goutte d’eau, la forme de l’eau donne à la matière quelque chose de vi-
sible. Mais la réalité de la matière sans la forme qui lui donne sa réalité naturelle
n’existe pas. 

La matière, elle peut prendre la forme d’un courant d’amour spirituel invisible. La ma-
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tière, elle peut prendre la forme d’un sourire. La matière est possible de recevoir
toutes les formes qu’une réalité naturelle peut… Ce n’est pas du tout pareil de voir
un lys avec son parfum et de voir une résurrection glorieuse de Dieu à l’intérieur de
la vision béatifique. Tout cela, c’est de la matière. 

La matière peut prendre toutes les formes que l’amour peut réaliser dans toutes les
réalités qui ont vocation d’éternité. Toutes les formes ! 

La matière, c’est le lieu de l’existence de tous les possibles d’amour, de lumière
d’amour et d’amour dans la lumière, et de liberté aussi. 

C’est beau la matière !

Eh bien la matière, à un moment donné, va revêtir toutes les formes de l’amour.
Toutes les capacités qui sont en puissance de l’Acte pur du Saint-Esprit seront ac-
tuées, auront leur forme, mais dans une unité parfaite, rien n’y manquant.

C’est pour ça que c’est intéressant de voir que le dernier message que l’Église a à
donner, c’est que toutes les capacités à la gloire de Dieu sont maintenant disponibles
pour ce que Dieu va faire à travers toutes les fécondités résurrectionnelles de l’Église
de la Jérusalem dernière.

Je suis encore sorti du sujet ?

JN. Oui  mais c’était  intéressant,  merci  beaucoup. Nous cherchions à faire le lien
entre St Irénée et la béatification de la famille Ulma. Il me semblait que c’était pos-
sible.

PPN. Bien sûr. Du coup toutes les formes de la matière, ce sont des formes der-
nières de la matière. La matière touche son terme dans ce pour quoi elle a été créée
dans le principe primordial  de la création de Dieu. Elle va trouver sa conscience
d’amour éternel dans la relation. 

Parce que la relation consciente de la matière avec son assimilation, une assimila-
tion qui implique sa disparition mais en même temps sa puissance… 

Plus nous nous approchons de ce terme éternel, plus nous nous approchons de ce
qui se passe dans la Très Sainte Trinité où la relation consciente des trois Personnes
de la Très Sainte Trinité… la relation consciente c’est une relation à l’autre, et cette
relation à l’autre c’est l’Un. 

L’Un, c’est la relation à l’autre.
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Nous savons très bien par exemple que quand Dieu me crée, je n’existais pas une
seconde avant et puis j’existe une seconde après. Dieu m’a créé neuf mois avant ma
naissance, eh bien Il m’a créé dans l’unité, dans l’Un. 

Je suis Un avec Dieu et la relation consciente avec Dieu qui me crée est dans l’Un
de l’Acte créateur de Dieu qui me crée dans tout ce qu’Il crée. 

La relation à l’autre, c’est l’Un. 

Nous sommes ressemblance de Dieu dans l’Acte créateur de Dieu, dans ce que
nous sommes, dans mon ‘je suis’ je suis une relation consciente avec l’Un. 

C’est d’ailleurs la révélation qui nous est donnée par la Bible.

La famille, la sponsalité, la famille de Dieu et la famille de l’homme sont Un, toute la
famille humaine est dans l’Acte créateur de Dieu que je suis, je suis dans mon ‘je
suis’ originel dans la relation consciente avec tout ce qui existe dans l’Un. 

C’est pour ça que les derniers déploiements de la fécondité infaillible de Dieu et de
l’Acte pur à l’intérieur de l’Église dans la Pierre angulaire vont concerner la famille. 

Il n’y a pas l’homme et la femme, il y a Dieu qui dans l’au-delà de l’unité des deux
réalise l’hypostase de l’Un. A l’intérieur de la sponsalité de l’époux et de l’épouse il y
a une humanité intégrale qui à l’intérieur de Dieu fait qu’il  y a une seule ressem-
blance de Dieu et elle est éternelle.

La famille est comme une porte qui s’ouvre sur le premier commandement de Dieu à
partir duquel Il crée tout ce qui existe et ce qui est incarné, et puis aussi tout ce qui
est vivant, et tout ce qui est éternel, et tout ce qui est résurrectionnel, et tout ce qui
est au-delà de la résurrection, et tout ce qui est angélique dans l’esprit pur, invisible,
sans matière et sans corps vivant puisque l’ange c’est une intériorité de lumière et
d’amour d’une liberté totale sans limite et sans fin. 

Et donc là il s’est passé quelque chose, effectivement, c’est qu’en l’an 5738 du ca-
lendrier d’Israël… 

Il y a quelque chose de glorieux qui correspond à la Parousie, 738, à l’intérieur de
Marie, 5 c’est Marie, c’est le mystère de Marie, mais à l’intérieur de l’éternité de Dieu,
puisque quand vous avez un seul chiffre ça concerne toujours Dieu. Donc Marie,
c’est Dieu à l’état pur, si je puis dire, dans le monde incréée de Dieu, en son intention
intime et profonde, 5, et quand tout ça s’introduit dans le temps du Samedi Saint, de
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la Croix Glorieuse, quand Jésus descend dans le monde du temps qui a laissé les té-
nèbres se répandre au lieu de la lumière et de l’amour éternels de Dieu, Jésus est
rentré dans le Samedi Saint pour donner la vie, la lumière, l’amour et une nouvelle li -
berté à la création. C’est pour ça qu’on dit 5738.

5738 dans le calendrier d’Israël, c’est quand le pape est arrivé au balcon de Rome.
C’était en l’an 5738 : 1978, c’est 5738. Cette année-là d’ailleurs il y avait eu trois
papes aussi : Paul VI, Jean-Paul Ier et Jean-Paul II, trois papes en un seul.

C’est une année capitale puisqu’elle a ouvert le temps de l’infaillibilité pontificale à
l’intérieur du Samedi Saint du Christ. Le pontificat de Jean-Paul II a été ouvert cette
année-là, et 9 ans + 9 ans + 9 ans plus tard… 999 ça symbolise l’ouverture des
temps de la Paternité de Dieu à l’intérieur de tout ce qui existe en Lui, eh bien son
pontificat commence à ce moment-là : son pontificat a commencé en l’an 2005.

La signification de l’infaillibilité de l’Église qui s’appuie sur Pierre est assimilée et puis
assumée par quelque chose de johannique. 

Et St Jean, lui, est ressuscité d’entre les morts, il fait partie en une seule gloire de la
Sainte Famille ressuscitée.

Donc quand les deux Témoins de l’Apocalypse que sont St Joseph ressuscité et St
Jean ressuscité d’entre les morts, quand ils viennent d’en-haut sur nous à partir de la
fécondité de la Croix Glorieuse vécue dans l’Église de Jésus en la Jérusalem der-
nière immaculée qui vient s’éclore à l’intérieur de la disparition de ce monde dans le
temps de l’histoire tel que Dieu l’a voulu… 

Ces deux Témoins résurrectionnels glorieux sont sur nous. 

Le Saint-Père – trois en un, un en trois – a ouvert le temps où ces deux Témoins se
posent sur le corps spirituel dans l’union transformante des Élus dans le temps du
Monde Nouveau mis en place et établi par le Saint-Père. 

Ces deux Témoins sont sur nous et peuvent nous assimiler parce que l’Eucharistie
c’est ça, c’est une assimilation, lorsqu’elle est vécue de manière sacrificielle et résur-
rectionnelle.

Pourquoi est-ce que nous évoquons ces choses-là ? 

Il faut bien les évoquer puisque elles font partie de la théologie mystique terminale et
finale de l’Église.
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Et nous, nous sommes les membres vivants de l’Église vivante de Jésus vivant, nous
sommes les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier.

Et donc si nous ne rentrons pas en avant prophétiquement en ce sur quoi nous vo-
lons pour l’étreindre et pour y être étreints et être assimilés, nous ne faisons pas le
travail de l’infaillibilité sur laquelle Jésus a fondé Pierre pour que les portes de l’enfer
ne prévalent jamais contre lui.

On ne peut jamais interpréter un geste du Saint-Père en fonction de la guerre.
C’est en fonction de la Paix éternelle. 

Alors à ce moment-là on voit que c’est Dieu qui vient à travers l’infaillibilité résurrec-
tionnelle. 

Pourquoi ? Parce que St Jean et St Joseph se posent comme la septième Pentecôte
de l’histoire de l’Église : la septième Pentecôte se pose dans l’Acte pur où ils nous y
assimilent. 

C’est ça l’infaillibilité du pape.

Tous ceux qui ne le vivent pas de cette manière-là disent : « Oh, mais pourquoi est-
ce que le pape ne dit pas ça ? Mais pourquoi le pape ne fait pas comme ça ? ».

Le pape c’est le pape, on ne peut pas interpréter. Le pape, il fait ce que le Saint-Es -
prit, il fait ce que Dieu le Père, il fait ce que l’Épousé de la Jérusalem glorieuse et
éternelle le pousse à faire dans l’étreinte : il doit ouvrir les temps.

Le temps doit passer avant le monde entier et l’univers puisqu’il doit dépasser, de
manière pas seulement tachyonnique mais aussi glorieuse, il doit dépasser tout l’en-
veloppant du monde dans l’univers résurrectionnel de la résurrection. 

Cet univers résurrectionnel de la résurrection enveloppe aussi notre univers visible et
christique. 

L’univers visible et christique doit être complètement aspiré dans l’univers résurrec-
tionnel qui l’enveloppe et l’étreint. 

Mais l’univers résurrectionnel lui-même doit être aussi aspiré, assumé et transformé
dans l’univers divin de l’Agneau.

21 janvier, l’Agneau au féminin dans l’Épousé. 

14



Et c’est ça la source infaillible de la doctrine de l’Église. 

Alors du coup toutes les fécondités qui y correspondent peuvent se manifester et
s’expliciter. 

C’est pour ça que c’est la première fois qu’on béatifie une famille, qu’on béatifie un
enfant qui n’est pas né.

Cet enfant qui n’est pas né emporte avec lui  à l’intérieur de l’au-delà du sixième
Sceau de l’Apocalypse de la résurrection sa propre famille, père mère et enfants.

C’est extraordinaire !

Wiktoria, c’est la victoire de Jozef, Jozef et Wiktoria,
l’unité  sponsale,  la  victoire  de  St  Jozef  dans  sa
sponsalité, au-delà de l’unité des deux.

De là il y a eu cinq, puis six, les six jours, les six
millénaires du travail de Dieu dans la création de sa
propre gloire à l’intérieur de l’image ressemblance
de Dieu. 

L’aînée, c’est Stanislawa. Je l’aime bien cette pe-
tite.  Il  y  a  des  photos  de  Stanislawa,  qu’elle  est
mignonne cette petite ! Puis sa sœur cadette Basia,
on l’appelle quelquefois Barbara. 
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C’était très rare les photos à l’époque, mais Jozef faisait des photos de Wiktoria. Elle
est belle ! D’une culture profonde, slave ! D’une intelligence ! Une intelligence d’une
pauvreté en même temps, d’une humilité inouïe ! 

Et puis Wladislaw qui était le premier des garçons, et ensuite Franciszek, Antoni, Ma-
ria, et évidemment le petit qui n’était pas né, au huitième mois, c’est pour ça que
j’aime bien dire au 222ème jour.

16



Eh bien ce petit enfant qui n’est pas né a reçu une grâce qui vient de l’unité de la re -
lation consciente avec Dieu. 

Quand on le canonise, quand on le place sur les autels, c’est un événement eschato-
logique qui annonce que effectivement, quand Dieu crée un enfant, Il le crée avec
cette unité consciente, cette relation consciente dans l’Un qui lui donne une liberté
totale, lucide et capable d’étreindre surnaturellement, librement, consciemment, dans
une conscience d’amour qui n’a rien à voir avec l’intelligence compréhensive et assi-
milatrice, qui n’a rien à voir avec le cœur spirituel qui est le sien et qui n’est pas
encore formé, mais il est capable en tout cas de venir s’abreuver dans les délices de
l’Un librement et d’acquiescer à la lumière surnaturelle de la foi en offrant sa vie et en
mettant son immolation à l’intérieur de l’immolation du Christ venu jusqu’à lui dans la
Croix Glorieuse. 

Dire qu’un enfant puisse être mis sur les autels, c’est dire que cet enfant est capable
spirituellement de tout cela. 

Et ceci n’est possible que dans une famille qui est entièrement assumée dans la
gloire résurrectionnelle de l’unité parfaite de l’Église, de la Jérusalem dernière qui est
une, qui est un seul soleil, sinon on ne peut pas canoniser une famille.

Mais ce qu’il y a d’extraordinaire c’est qu’effectivement il y a aussi cet enfant qui em-
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porte dans les champs morphogénétiques de l’au-delà de la résurrection de la Sainte
Famille glorieuse, Jésus Marie Joseph et Jean, et qui incorpore et qui se laisse incor-
porer, et qui fait que la Sainte Famille glorieuse, Jésus Marie Joseph et Jean, – c’est
un mystère eucharistique –, par assimilation s’incorpore cette famille crucifiée. 

Ça implique nécessairement qu’il y ait une fécondité dans la mise en place du corps
de résurrection.

Si vous associez ça à St Irénée et que vous mettez en conjonction les dates aux-
quelles le Saint-Père François l’a établi sous le souffle du Saint-Esprit, engageant
l’infaillibilité de l’Église, à ce moment-là vous comprenez comment il est mû par un
mouvement qui vient précisément de au-delà de ce qui peut être compris sur un plan
de sagesse seulement humaine. La sagesse humaine ne peut rien comprendre à
tout ça, bien sûr.

Personnellement j’ai été conçu et puis je suis né avec mon frère jumeau avec le
pape Pie XII. C’est chouette d’être né avec le pape Pie XII, d’être conçu avec le pape
Pie XII. Jusqu’à l’âge de raison c’était le pape Pie XII. Le pape Pie XII... et puis après
ça a été le pape Paul VI, mais avant le pape Paul VI, il y avait le pape Jean XXIII.
C’est extraordinaire, la succession apostolique.

[Brève pause dans l’entretien suite à un appel téléphonique et l’accueil de Ghislaine]

JN. Vous êtes en train de développer les conséquences de la béatification de la fa-
mille Ulma.

PPN. Pourquoi est-ce qu’on canonise une famille comme ça ? C’est la première fois.

JN. Vous en étiez au déploiement… Ca va aller ? Vous étiez en train de déployer les
conséquences de la béatification…

PPN. Il y a des gens qui nous entendent là.

JN. Oui.

PPN. Il y a des oreilles qui nous écoutent là.

JN. On n’est pas en direct, on pourra couper et on pourra monter. Donc vous étiez
en train d’exposer le déploiement, finalement, des conséquences de cette béatifica-
tion de la famille Ulma.

PPN. Ça n’a pas de conséquence. De canoniser, de mettre sur les autels un nou-
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veau saint…

JN. Ça fait un intercesseur.

PPN. On l’a toujours fait. On a canonisé par exemple les parents de Ste Thérèse de
l’Enfant-Jésus, mais on ne les a pas canonisés…

JN. Ensemble.

PPN. Ensemble. Enfin, ils sont tous les deux saints, certainement, mais on n’a pas
canonisé leur unité sponsale.

JN. Tandis que là, oui.

PPN. C’est vrai, on n’a pas canonisé leur unité sponsale. On a canonisé le papa et la
maman. Ce n’est déjà pas mal de canoniser le papa et la maman de Ste Thérèse de
l’Enfant-Jésus.

Tandis que là, quand le pape, en accord avec le pape Benoît, et le pape Benoît c’est
la doctrine de l’Église qui relève de l’infaillibilité du pape Jean-Paul II dans le Saint
des Saints dans lequel il habite pour monter du ciel à la terre au-dessus du Fils de
l’Homme pour conjoindre tous les Actes créateurs de Dieu à l’intérieur du Fils de
l’Homme qui descend sur les nuées du ciel vers nous… 

Donc ils sont trois. 

Quand vous voyez une canonisation aujourd’hui, quand vous voyez un acte pontifical
aujourd’hui, vous ne pouvez pas le prendre autrement qu’à partir de ce qui fait l’unité
des trois. 

Je crois que j’ai dû vous l’expliquer déjà tout à l’heure. 

JN. Oui.

Tu ne peux pas interpréter, tu ne peux pas avoir la lumière infaillible éternelle et vi -
vante de Dieu dans ce que l’Église proclame à la fin si tu le prends à partir de ce à
quoi tu t’accroches dans le monde ancien. 

Bien sûr il faut des jalons pour marcher sur la voie qui conduit à la fin de toute chose
à l’intérieur de l’éternité de Dieu aspirant tous les instants présents à l’intérieur de
Lui.
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Bien sûr il y a un chemin qui y conduit, et ceux qui y marchent, eh bien le mal qui
s’approche d’eux disparaît de la terre.

Excusez-moi mais le mal, il est encore dans le monde, et l’esprit de ce monde se ré-
vèle être de plus en plus, et il sera de plus en plus jugé comme étant le monde de la
condamnation de Dieu, le monde du meshom.

JN. Oui.

PPN. C’est pour ça que j’aime bien ces paroles que Jésus a dites à quelqu’un que je
connais. Elle est décédée maintenant, elle s’appelait Madeleine. 

Jésus, le Fils unique de Dieu, l’Épousée de la Paternité vivante de Dieu inscrit dans
l’éternité venant jusqu’à nous, c’est de la Lumière, c’est glorieux, et donc à l’intérieur
de ce qui représentait le corps glorieux de St Joseph l’hostie s’est illuminée, elle a
fait émaner la Lumière née de la Lumière, et dans la Lumière née de la Lumière Il est
venu jusqu’à nous. Et puis Il l’a touchée, Il a dit : « Touchez-moi ». C’était Jésus.
Mais avant de lui dire : « Touchez-moi », Il lui a dit : « Réjouissez-vous ».

Nous sommes entrés dans le temps de la Croix Glorieuse, nous sommes entrés
dans le temps de la Parousie. 

Ce n’est pas comme si nous n’étions pas rentrés dans le temps de la Parousie. 

Nous sommes, les chrétiens,  membres vivants de Jésus vivant  et  entier,  inscrits
dans le temps qui dépasse notre univers.

Le pape François dit dans sa première encyclique sur l’évangélisation : « Le temps
est passé devant l’univers, et tout ce que nous ferons, tout ce que nous exprimerons
avec le pape Benoît, comme avec le pape Jean-Paul II, ne pourra s’entendre qu’à
partir de cette révélation ».

Tout de même, quand il fait une encyclique, le pape engage son infaillibilité.

Alors  on va  aux périphéries,  oui,  on  va aux périphéries parce que désormais  le
temps est venu de faire rentrer à l’intérieur de l’Église tous ceux qui n’y sont pas, par
un effet d’aspiration, de spiration dans l’Un de tout ce qui existe dans la Lumière, et
rien n’existe sans être dans la Lumière.

Alors pourquoi je dis ça ? 
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C’est parce que aujourd’hui, depuis l’an 2005, après les vingt-sept ans qui ont suivi
l’an 5738, depuis ce jour-là le meshom, le shiqoutsim meshomem, la dévastation de
la Présence lumineuse et amoureuse et éternelle de Dieu dans le monde, s’est ins-
crit dans notre univers. 

Notre univers, l’esprit de ce monde est condamné. 

Donc l’Église dans son infaillibilité doit faire apparaître, fleurir et manifester par la foi
pour que ça se réalise dans la matière vivante et la matière inerte le Monde Nou-
veau, un univers qui s’inscrit à l’intérieur de l’instant présent de l’éternité vivant dans
la lumière de son instant présent en Dieu.

Ça s’appelle l’eschatologie.

La Parousie, ça change tout.
Le visage de l’Église est changé. 

Ça ne veut pas dire qu’il n’y a pas de continuité. Il y a une continuité quand même.
Entre la petite plante qui pousse, l’arbre, les feuilles, les fleurs, la floraison, et puis
les fruits, et surtout la récolte, il y a une continuité. 

Mais c’est vrai que la récolte marque quand même quelque chose de transcendantal,
parce que la récolte va donner l’ivresse à ceux qui se nourrissent d’une transforma-
tion qui ne vient pas de l’arbre.

Ce que je vous explique à l’instant vient de St Vincent de Lérins. C’est vieux, St
Vincent de Lérins, ça fait 1600 et quelques années. 

Donc aujourd’hui  on ne peut pas percevoir l’infaillibilité de l’Église autrement que
dans ce que le Saint-Esprit a voulu qu’elle soit dans les deux Témoins de l’Apoca-
lypse, mais résurrectionnels, et c’est eucharistique, c’est pour ça que quand ils sont
sur nous, c’est par assimilation que nous rentrons dans l’au-delà de la gloire résur-
rectionnelle du sacrifice du Verbe de Dieu dans l’Eucharistie, le Verbe qui illumine
tout homme à l’instant où Il le fait exister dans ce monde. 

Ce temps-là est arrivé.

Et quand on béatifie le petit Nonnat de la famille Ulma, on indique que ça, c’est sur
les autels. 

Pourquoi ?

21



Tout cela est révélé dans l’Apocalypse, expliqué à St Jean et à St Papias et à tous
ceux qui l’ont expliqué à St Irénée, et le Saint-Père nous le donne aujourd’hui depuis
dix-neuf mois. 

Ça me plaît, 19 mois, de toute façon, tout le monde sait que ça me plaît, 19 mois.
Mais ce n’est pas parce que ça me plaît que c’est intéressant, moi je ne suis rien du
tout. 

Un mois c’est trente jours, donc quand la Sainte Famille... 

19, c’est-à-dire la paternité incarnée de Dieu spirant la première Personne de la Très
Sainte Trinité dans l’hypostase incarnée de toute la gloire de la source de l’Immacu-
lée Conception. 

St Joseph a été donné en sponsalité à Marie. C’est le dix-neuvième verset de tout le
Nouveau Testament : « δίκαιος ὤν » (dikaïos on), St Joseph est celui qui est ajusté à
ça, il est le juste par excellence parce que il est dans cette sponsalité-là. 

Le dix-neuvième mois, tu te rends compte ? 

Je préfère être aujourd’hui qu’à l’époque des plus grands saints de la terre, comme
St Maximilien-Marie Kolbe. Je préfère être aujourd’hui parce qu’il n’y a pas de cause
diminuante dans la grâce sanctifiante et glorieuse de Dieu dans l’Église, ça ne peut
qu’augmenter. 

Si  tu restes accroché à des vieilles branches… Tu t’y accroches, mais fais gaffe
parce que le bateau, il va vite : tu t’accroches à une branche, tu n’es plus dans le ba-
teau, il a filé, et si tu as un petit peu de crampe, quand tu vas tomber tu vas tomber
dans la mer, mais dans la mer il y a les deux mille porcs et les deux mille porcs, ils
sont remplis par le démon. 

Alors ne t’accroche pas à des vieilles branches et n’interprète pas en fonction de la
sève des vieilles branches. 

Ces vieilles branches, elles sont très bien, c’est justement avec elles qu’on a fabriqué
le bateau, mais il y a une transformation du travail des hommes, et elle touche le
corps, elle touche le corps spirituel, elle touche la matière vivante, elle touche la ma-
tière inerte,  elle touche toutes les possibilités d’amour dans l’au-delà de l’univers
résurrectionnel dans lequel se trouve Jésus, Marie, Joseph, Jean.

Nous en étions là je crois. 
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JN. Et le petit Nonnat.

PPN. La famille Ulma. La famille Ulma est présentée sur les autels. 

Mais qui aspire à la manifestation, à la production méritoire par la foi de la Parousie
de l’unité de la famille ? Qui ? C’est cet enfant qui n’est pas né. 

Parce que cet enfant qui n’est pas né témoigne par la foi, et le Saint-Père engage
son infaillibilité lorsqu’il le met sur les autels, lui, comme le dit le Livre de l’Apoca-
lypse,  St  Jean à  Papias et  aujourd’hui  St  Irénée docteur  de l’Église,  maintenant
arrive le temps où la dernière tentative de dévastation métaphysique de la Volonté
de Dieu dans tout ce qui existe par Lucifer, sa dernière tentative c’est la destruction
de la Personne même de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, le Verbe
de Dieu, dans l’hypostase de l’existence d’un être humain qui commence à exister,
neuf mois avant la naissance. 

Il faut lire le Livre de l’Apocalypse. 

Le petit Nonnat, il est martyr. Bien sûr qu’il est martyr ! Il n’est pas martyr comme
membre vivant de Jésus, du Christ vivant, mais il est martyr à cause du Verbe de
Dieu.

C’est marqué dans l’Apocalypse. Tous ces enfants qui sont là sous l’autel,  Satan
veut leur destruction : πορνείας (pornéïas) et φόνων (phonon), chapitre 9 de l’Apoca-
lypse. 

C’est la haine de Lucifer contre Dieu dans le Verbe lié à l’existence d’un être humain.

Sans que ce soit le Christ puisque c’est tous les êtres humains, les bouddhistes, les
athées, tout le monde, ce n’est pas uniquement les catholiques qui sont créés surna-
turellement dans la grâce du Verbe de Dieu auquel ils s’accrochent dans la Lumière
pour dire Oui, parce qu’ils vont dire Oui cette fois-ci dans la surabondance des sacre-
ments. 

Mais voilà que justement les enfants non-nés n’ont pas reçu le sacrement. 

Et lui, cet enfant non-né, fait partie de ceux qui posent à l’intérieur d’eux une cause
méritoire pour la disparition de tout l’univers dans l’au-delà de sa glorification. 

C’est quelque chose de tout à fait extraordinaire ! 

Et s’il y en a un qui peut y rentrer, il peut y faire rentrer tous les autres. 
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Nous allons faire un petit arrêt ici pour faire du catéchisme, un petit catéchisme élé-
mentaire, parce qu’il faut le catéchisme. 

Sans le catéchisme on ne comprend rien, évidemment. On ne comprend pas la diffé-
rence entre la grâce sanctifiante et la gloire de la Parousie. On ne comprend pas la
différence entre la grâce actuelle qui est transitoire, qui ne sanctifie pas, et la grâce
sanctifiante qui ne diminue jamais, et la grâce de la Parousie qui fait la grâce de
l’Église dans son accomplissement. 

Il faut faire un petit peu de catéchisme quand même.

Quand Jésus est rempli  de la grâce depuis sa conception jusqu’à sa mort  sur la
Croix, Jésus est complètement rempli de la source de la grâce sanctifiante, Il est à lui
tout seul la grâce capitale, la vie surnaturelle divine à l’état de source. 

Il est rempli de la grâce sanctifiante, même dans son cœur humain, Il est rempli de la
grâce sanctifiante si bien que sa charité est tout de suite, dès le premier instant de sa
conception,  donc  trente-six  ans  avant  sa  mort,  comme  trente-six  ans  après  sa
conception, sa capacité humaine d’aimer est remplie d’une charité qui est au maxi-
mum de la gloire. 

C’est quand même autre chose que le fait qu’Il est au maximum de l’Acte pur de la
Personne même du Saint-Esprit dans son Hypostase de Verbe de Dieu tout-puissant
de Lumière et  Sponsalité  incréée d’Amour qu’Il  est  comme Personne de la  Très
Sainte Trinité et comme Dieu vivant à lui tout seul, un seul Dieu. 

Ce n’est pas la même chose.
D’accord ? 

St Thomas d’Aquin, par exemple, fait la différence entre cette grâce d’Amour éternel-
lement  pur  et  tout-puissant  et  puis  la  grâce  d’Union  hypostatique  où  cet  Amour
s’écoule comme une source à l’intérieur de Dieu et à l’intérieur de la création, et la
grâce capitale où elle s’écoule à l’intérieur d’une grâce de charité qui peut être…
mais qui reste liée à son humanité totalement répandue au-delà de toutes les limites
de la création, même angélique, et ce n’est pas la même chose non plus que la
grâce qu’Il envoie en venant pénétrer à l’intérieur de chaque cœur humain pour venir
le diviniser, ne serait-ce que pendant quelques minutes, puis repartir. 

C’est beau le catéchisme quand on lit St Thomas d’Aquin sur le mystère de la grâce
dans Jésus !
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Bon, pourquoi est-ce que je parle de ça ?

Je parle de ça parce que ce catéchisme de ce que nous devons savoir sur la grâce,
ce n’est pas une question seulement de le savoir, c’est qu’il faut que nous en soyons
imbibés, envahis et transformés, et puis à un moment donné c’est la vie divine de
Dieu à l’intérieur de lui-même éternellement qui doit nous assumer et nous transfor-
mer dans des engendrés éternels de Dieu.

C’est ça qui compte.
C’est ce pour quoi Dieu nous a créés. 

Eh bien lorsque le Saint-Père engage l’infaillibilité de l’Église pour mettre cette famille
comme une porte qui s’ouvre sur la félicité de Dieu à l’intérieur de lui-même comme
famille, le Saint-Père, quand il fait ça, « Tout ce que vous ouvrirez comme porte sur
la terre sera ouvert dans le ciel », il ouvre une porte dans le ciel, qui ouvre une porte
dans la terre, et cette porte fait qu’il n’y a plus aucune distance entre les relations de
Dieu à l’intérieur de lui-même et les relations de Dieu hors de lui-même, de tout ce
que nous sommes en dehors de lui-même.

Il n’y a plus de distance entre les deux, il y a une unité.

Je me mets à la place de Stanislawa, la petite aînée. 
Je l’aime bien cette petite. 

Il faut que nous connaissions par cœur les sept prénoms : 
Jozef, Wiktoria, Stanislawa, Barbara, Wladislaw, Franciszek, Antoni, Maria, Nonnat.

Celui qui ne les connaît pas par cœur, sa propre famille… 

J’ai une famille aussi. Désormais la porte est ouverte, le Saint-Père a ouvert la porte
maintenant, n’importe quelle famille, chrétienne ou pas chrétienne, puisqu’il y a Non-
nat aussi, n’importe quelle famille peut être aspirée et être incorporée dans la Sainte
Famille, puisque la porte a été ouverte par le Saint-Père, de la terre jusqu’au ciel, et
donc une famille entière peut pénétrer à l’intérieur de la Famille glorieuse de Jésus,
Marie, Joseph et Jean qui sont une Famille glorieuse ressuscitée. 

La Famille ressuscitée peut assimiler une famille crucifiée et dans cette admirable in-
tégration le corps spirituel venu d’en-haut peut donc investir les âmes glorifiées dans
la gloire de la vision béatifique. 

Et donc les membres de cette famille-là, incorporée dans la Sainte Famille glorieuse
de Jésus, Marie, Joseph et Jean, nous le savons, maintenant nous en sommes ab-
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solument certains, feront partie de ceux qui vont ressusciter d’entre les morts pour
l’ouverture du sixième Sceau de l’Apocalypse et pour le Règne des mille ans. 

Vous vous rendez compte ? 

Cette petite, Barbara la cadette, elle est très mignonne aussi, et Stanislawa, c’est
vrai que l’aînée me touche beaucoup. 

Mais notre propre famille ? 
Nous avons une famille aussi, chacun d’entre nous. 

Désormais la porte est ouverte. 
Si un peut rentrer, la porte est ouverte donc les autres peuvent rentrer aussi. 

Donc le chemin pour que notre famille puisse rentrer, avec tous nos enfants non-nés
qui eux passent devant bien entendu, peut recevoir par la puissance de la fécondité
de l’Église qui a ouvert cette fécondité-là du corps spirituel venu d’en-haut du ciel
dans la terre pour que nous y soyons assimilés eucharistiquement dans la Sainte Fa-
mille glorieuse… 

Et ce faisant tout s’ouvre à l’intérieur de cette unité.

Et du coup nous nous trouvons donc dans un temps qui n’est plus le même puisque
c’est un temps résurrectionnel qui s’ouvre sur l’au-delà du temps, parce que la Très
Sainte Trinité va bien au-delà du temps résurrectionnel de la Famille glorieuse. 

Mais nous n’avons pas été créés pour ressusciter, nous avons été créés pour, étant
ressuscités, rentrer en Dieu éternellement dans la Sponsalité incréée et éternelle de
Dieu. 

Vous faisiez cette explication de catéchisme infaillible avant l’an 5738, on vous aurait
dit : « Vous êtes cinglé ! », parce que même le mot sponsalité était inconnu. 

JN. Oui.

PPN. Alors je connais des gens, que j’aime bien pourtant, qui disent : « On a eu une
espèce de concile, c’est quoi ça ? Depuis tout est foutu, enfin tout part en vrille ! On
ne sait plus ce que c’est qu’être catholique ! », etc.

Mais tous les hommes sont des enfants de Dieu le Père, Dieu les a tous créés et ils
sont tous appelés et ils sont tous capables de recevoir la grâce. 

La grâce n’est pas réservés à ceux qui sont dans les vieilles branches.
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G. C’est sûr. 

PPN. Elle est donnée par surabondance à tous ceux qui y sont assimilés par l’Église,
et c’est ça la fécondité de la Jérusalem glorieuse dans les familles de la terre vivant
par la foi de cette fécondité d’aspiration.

Mais bien sûr ! 

Si tu es musulman, tu es une famille musulmane, bien sûr, dans l’Eucharistie Jésus
est en moi, le Saint-Esprit, la Très Sainte Trinité, la résurrection de la Sainte Famille
glorieuse, et donc par aspiration tu rentres à l’intérieur de la Sainte Famille et tu re-
çois la grâce sanctifiante. 

Bien sûr que quand le temps va s’ouvrir dans le cinquième Sceau de l’Apocalypse,
comme l’explique St Irénée, bien sûr que tu vas voir toi-même que tu es sanctifié im-
plicitement,  mais  cette  fois-ci  consciemment,  à  la  grâce  en  plénitude  qui  te
transforme en elle de l’Immaculée Conception depuis ta conception grâce à la fécon-
dité de l’Église.

L’Église est infaillible. 

C’est beau ça ! 

Tu ne peux pas séparer l’infaillibilité de l’Église de Marie.

Et tu ne peux pas séparer la Maternité divine de Marie de l’Eucharistie.

Et tu ne peux pas séparer l’Eucharistie de ce que c’est que l’Église dans l’ouverture
des temps.

Et tu ne peux pas séparer non plus la trinité dans l’unité de l’infaillibilité de l’Église qui
déclare ouvert le temps du Royaume de Dieu qui doit s’ouvrir sur la terre. 

J’espère que ce n’est pas trop confus. 

Et il y a une autre chose. 

Quand on béatifie Jozef et Wiktoria et leurs enfants et la présence de Dieu dans
l’unité de la transVerbération, il y a un dernier point que j’aimerais bien rendre le plus
explicite possible.

Quand Jésus était dans la grâce capitale, quand Jésus était dans la vision béatifique,
pendant toute sa vie, même sur la Croix, même au moment où Il a rendu l’Esprit et
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où par la puissance de la Maternité divine de Marie sur le Verbe de Dieu elle a en-
gendré dans lui la mort et l’Union hypostatique déchirée… 

C’est elle qui l’a engendrée, c’est elle qui a engendré dans toute la vie du Christ sa
mort, son immolation, sa détresse, et ayant engendré, elle, assumée par la Paternité
incréée de Dieu, ce que la Volonté de Dieu voulait dans la sagesse de la Croix, la
mort de Jésus a été engendrée par Dieu le Père et elle dans le Verbe de Dieu venant
s’y inscrire et le réaliser, alors à ce moment-là, une demie-heure après, Jésus était
mort… 

Jésus est mort, et puis une demie-heure après, le corps de Jésus était complètement
séparé de la source de la grâce capitale, le corps cadavérique de Jésus était com-
plètement séparé de la grâce d’Union, c’était son âme qui était séparée, donc du
corps de Jésus Dieu est venu dans l’intériorité sponsale de la deuxième Personne de
la Très Sainte Trinité de cette blessure du cœur sur nous, sur elle, sur St Jean, sur
l’Église toute entière. 

Aucune plaie de Jésus pendant sa vie, même si Il nous y aspirait pour rentrer dans la
grâce sanctifiante, aucune plaie de Jésus, aucune immolation vivante de Jésus sur la
terre ne nous a donné la vie éternelle. 

Les sacrements, ils viennent de la blessure du cœur de Jésus alors qu’Il est mort de-
puis une demie-heure. 

Rien ne vient de Jésus qui ne soit sorti de lui qu’une demie-heure après sa mort. 

Et c’est ça qui a transpercé de part en part, un glaive à double tranchant sortant de la
bouche du Verbe de Dieu, c’est-à-dire l’Amour paternel et l’Amour de l’Acte pur du
Saint-Esprit,  ce glaive à double tranchant a pénétré dans le corps et le cœur de
chaque membre vivant de Jésus vivant sur la terre. 

On appelle ça une transVerbération. 

Ça c’est du catéchisme. 
Je vous assure, c’est le catéchisme le plus élémentaire. 

Toute la bonne nouvelle de l’Évangile est liée à ça. 

« Un glaive te transpercera », « Pertransibit gladius », « Un glaive transpercera de
part en part la plénitude de ta grâce ». 

La plénitude de sa sainteté en Marie incarnée est transpercée de part en part, com-
plètement et substantiellement, si bien que c’est tout autre chose qui en émane. 
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Eh bien, on dit dans la doctrine infaillible de l’Église… 

On peut appeler ça la théologie mystique mais c’est beaucoup plus que de la théolo-
gie  mystique  puisque  c’est  de  la  théologie  résurrectionnelle  (réalistique ?)  du
sacrifice de Jésus, du sacrifice du Verbe de Dieu, du sacrifice de Dieu. 

C’est ça qui est présent dans l’Eucharistie et qui doit nous incorporer à l’intérieur de
ce qui scrute profondément les délices de la Paternité incréée de Dieu, c’est ça. 

Eh bien un enfant non-né, excusez-moi, il est envahi par une transVerbération méta-
physique dès le premier instant de son Oui dans l’unité de son existence avec Celui
qui est en train de le créer dans le Père : c’est le Verbe de Dieu.

Nous sommes appelés à cette transVerbération résurrectionnelle dès le départ. 

Et quand on béatifie le petit Nonnat, on béatifie en même temps, du coup, tous les
enfants de nos familles, et Dieu sait qu’il y en a ! 

La porte est ouverte à leur béatification ipso facto à la prochaine communion eucha-
ristique dans la surabondance de son fruit. 

C’est un événement inouï ! 

C’est un événement inouï et qui va peut-être nous obtenir une grâce temporelle, c’est
sûr, mais surtout une grâce quasi-incréée : l’ouverture des temps, et une grâce sa-
cramentelle, apostolique, infaillible, un cortège prodigieux de la gloire de Dieu dans
le temps de l’Église. 

C’est peut-être à cause de cette canonisation, si je puis dire… Attention, c’est une
béatification, mais la béatification porte avec elle… Il faudrait qu’il y ait des millions
de miracles pour qu’il y ait vite la canonisation ! Mais les millions de miracles vont ve-
nir vite, je peux vous le dire, il suffit qu’on s’y mette et vous les obtenez, les millions
de miracles. Il faut absolument qu’il y ait la canonisation. Mais ça y est, on y est, on
la tient. 

Si on ne l’a pas, c’est parce qu’il y a des gens qui critiquent le pape. Il n’y a pas à cri -
tiquer le Bon Dieu ! « Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les
portes de l’enfer ne prévaudront jamais contre elle » (Matthieu 16, 18).

« Ah oui mais moi je comprends que justement là il y a un problème...
- Mais le problème, c’est toi. Parce que l’apostasie, l’abomination, la dévastation, qui
est-ce qui la produit ? Ou est-ce qu’il est, le mystère de Judas et du reniement de
Pierre ? C’est qui ? Et sous quel prétexte en plus ? »
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Eh bien cette canonisation, cette famille, cet enfant, impliquent l’introduction désor-
mais de tous nos enfants et de l’unité du Corps mystique de l’Église domestique en
tant que telle dans une incorporation, une inhabitation à l’intérieur de la Famille glo-
rieuse, comme nous l’avons dit tout à l’heure. 

C’est ça qui rend possible un miracle total, ce miracle total que nous espérons, au-
quel nous aspirons depuis tellement longtemps : 

C’est qu’il y ait l’unité dans l’instant unique de l’Eucharistie de tous les membres vi-
vants du Corps mystique vivant de l’Église vivante de Jésus sur la terre.

C’est vrai, l’unité de la Pâque, que nous ayons une seule Pâque, une seule Eucharis-
tie, une seule liturgie, un seul sacrifice dans un seul instant, le même. 

Alors à ce moment-là oui, la grâce pourra non seulement passer de la terre au ciel,
mais aussi passer du ciel à la terre. 

Et à ce moment-là, quand il y aura cette unité…

Et ça, ça dépend de qui ? 

Ça dépend de toi, sédévacantiste ? Ça dépend de toi, le dévastateur de l’unité de
l’Église, de l’unité de l’infaillibilité à l’Eucharistie, à Marie dans St Joseph à l’intérieur
de la coupe unique de l’Apocalypse qui doit descendre du ciel à la terre ? Ça dépend
de toi ? 

Tout est entre les mains de ceux qui sont dans un seul cœur, une seule vie, un seul
Oui dans le Saint-Père et dans l’infaillibilité eucharistique qui l’assimile. 

Tous ceux qui sont les marchands de doute, je n’hésite pas à le dire, sont pires que
Judas Iscarioth. 

C’est pour ça que je crois profondément que Judas Iscarioth est un apôtre. 

Ça m’a frappé l’autre jour : on voit que Jésus choisit les apôtres, et il est dit explicite-
ment : Jésus a choisi chacun, et Il a choisi aussi Judas Iscarioth (Marc 3, 13-19 et
Luc 6, 12-16). C’est lui qui l’a choisi. 

JN. et G. Oui.

Jésus dit à Ste Gertrude : « Je ne dirai pas si Judas est condamné à la damnation
parce que je ne veux pas qu’on abuse de ma miséricorde ». 

S’il a dit ça à Ste Gertrude, je dis ça aussi parce que il faut qu’il y ait un apôtre pour
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ceux qui ont fait pire que lui, qui ont voulu empêcher la Parousie du Seigneur d’appa-
raître, sous prétexte qu’ils étaient au-dessus, qu’ils comprenaient mieux. 

G. Oui. 

PPN. Ils sont pires que Judas Iscarioth mais ils seront sauvés quand même. C’est
pour ça qu’Il a choisi Judas Iscarioth. 

Je ne dis pas que Judas Iscarioth doit être canonisé. Je n’ai pas dit ça. J’ai dit  : il est
apôtre. 

Mais dans les temps derniers de l’Église apostolique il doit y avoir une unité aposto-
lique entre tous. 

Vous savez, il ne faut pas me faire parler parce que… on pourrait continuer comme
ça longtemps mais il ne faut énerver personne. 

Tu as la grâce de l’entendre, entends-le.

« Shma Israël », shma : écoute, « Adonai erhad », c’est l’unité.

C’est l’unité créatrice de la Paternité de Dieu et c’est à l’Église de baptiser cette unité
dans tous les hommes dans le fruit des sacrements. 

Et que l’heure soit arrivée … pour ne pas le voir il faut vraiment être aveugle ! 

JN. Oui. 

PPN. Ou au moins complètement sourd ! 

JN. Eh bien merci Père. Je crois que vous avez dit l’essentiel. Bien sûr vous pourriez
développer pendant des heures. 

PPN. Bien sûr que nous pourrions développer. 

JN. Mais je crois qu’il y a l’essentiel. 

PPN. Ah oui, il y a une dernière chose dont vous vous doutez bien, évidemment,
c’est que dans la canonisation d’une famille, s’il  y a l’enfant aussi, il  y a aussi la
sponsalité qui est canonisée, et ça c’est la première fois. 

JN. et G. Oui.

PPN. On n’a jamais canonisé une sponsalité. C’est à partir de la sponsalité que Dieu
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prend, dans la sponsalité, de quoi créer un nouvel être humain. Mais la sonsalité
elle-même n’a jamais été canonisée. 

Dieu ne peut créer, d’ailleurs, un nouvel être humain qu’à partir de quelque chose qui
est immaculé, sanctissime, parfait, et complètement arraché à toutes les séquelles
du péché originel. 

Le papa n’est pas arraché aux séquelles du péché originel,  la maman non plus,
l’époux non plus, l’épousée non plus. 

Mais l’au-delà de l’unité des deux dans l’unité sponsale, c’est physique, c’est créé, ça
existe, c’est corporel, et ça, ça doit être rempli dans la transActuation surnaturelle
sponsale du sacrement de mariage jusqu’à son accomplissement et sa fécondité qui
va au-delà du résurrectionnel de la Sainte Famille glorieuse.

Eh bien ça, avec la famille Ulma, c’est canonisé !

Désormais, si je vois des catholiques qui sont mariés sacramentellement et qui ne
vivent pas de ça, eh bien … je leur donne une fessée. 

C’est vrai, en 5738 le pape a ouvert la sponsalité, les mystères de la sponsalité, la
révélation, la bonne nouvelle de ce qu’était la sponsalité dans sa transActuation sur-
naturelle sponsale.

Si on veut savoir où sont les Gédéon qui ouvrent le temps avec le Roi, avec le Grand
Monarque, avec le nouvel Israël de Dieu, pour les Noces du véritable Israël de Dieu
dans la Jérusalem glorieuse... 

On sait où c’est maintenant.

Si on célèbre la messe explicitement dans cette perspective pour y être assimilé, ça
va, tu peux la dire en tridentin si tu veux. 

JN. Eh bien merci Père, merci pour tous ces éclaircissements.
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